
P U B L I C A T I O N S L É G A L E S 

comprenant 

de M* GODEO.N Docteur en Droit avoué à LUI. 
VENTE MAZELIEB 

VILLE DE LILLE 
Hue Courtois, NO * 

GRANDE PROPRIÉTÉ 
LIBRE OOCCLPATIUN 

Maisons d'habitation nanjars et bureaux 

A VENDRE 
j^SS'aé^Vé" Ju,n "•*• * • n•ur•• **• *° palab °» 

LLM enchère» ne seront reçues uue par ministère d'avoués) 
MISE a P R I X 

d o 

_ fr. 
S'adresser pour tous renseignement» : 
• • A u GreHe du Tribunal Civil de Lille, au Palais de Justice 
i ladite ville, ou se trouve déposé le cabier des charges : 
•2° A M» liOULLKT. Syndic-Liquidateur demeurant» Lille. 

rue de Bourgogne 36, 
3» A M» GOORON. Docteur en droit. Avouo poursuivant ta 

rente demeurant a Lille, s. rue de Puébia. ;i 883 
t'iude de M» André CHATTE-

l.F.YN - -IA.SPAR. Avoué a 
Lille, f». Boulevard Vauban. 

VENTE 
uar suite de liquidation Judi­
ciaire (Morel Dullotj . 

Le Mercredi 15 Juin 183-J a 
13 heurta 13. au Palais de Jus-
tics de Lille. 

iLes enchères ne seront re­
çues que par Ministère d ' v 
voues). 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue Daubcnton X" 29 
UNE MAISON 
a usage d'habitation 

Libre d'occupation 
Ru* de la Fosse-aux-Chènes 

No ( 
l ne propriété a usage de 

magasins 
Libre d'occupation 

Mise-à-Prix 
N* •». rue Daubenton : 

00 uOO trsJBCS. 
NO 6, rue de la Fosse-aux-

i hènes "Ô ooo francs. 
M Pour visiter, s'adresser a M« 
Félix CHATTELEYN. 7. rue 
Mimere:. a Roubaix et pour 
tous lenaeiyucmcuts. s'ajies-

1»° Au Greffe du Tribunal 
efvll do Lille, au Palais de 
Justice île ladite ville, ou est 

I KYN-JAM'AR. Avoué a Lille. 
.: Boulevard Vauban. rédac­
teur du cahier d i s c h a i s e s . 
Lharfié de la vente. 

VENTE 
P a r a u t o r i t e a d m i n i s t r a t i v e 

(sur sai-ie exécution) 
Sur la place piihllque du mar­
i n é de raclie--Tliiiiiiesnil. le 
vij.rt-neuf mal t*M. a dix heu-

UN MOBILIER 
A usage commercial et parti­
culier comprenant : Bullst-Ss. 
eretairt, table ronde, chaises 
fonds tisiu. porte-bouquets, 
garniture do cheminée avec 

irtel et candélabre», cylin-
•ss on verre, doui comptoirs, 

coffre-fort marque Canlvet. 
Et autres objets qui seront 

vendus au plus offrant et der-
•1er enclK-rls-eur. 

1 a tout sera pavé comptant 
t'es objets saisis a la requê-

la de M. Péchambert. percep-
tiur de Lllle-Hellemnies. sui­
vant proces-verlial dressé par 
M Renard. Aient principal 
lia poarMllt*. lu quinze Avril 

DIVORCE. — Assit. Judlc. 
Dec. du 7 Décembre 1931. — 
Par Jugement rendu par dé­
faut !e 20 Février 1932 enre­
gistre. Entre : Madame An-
gèle Adélaïde CARPENTIER, 
epouse do Monsieur Gustave 
CAUON avec lequel elle est 
domiciliée de droit, mais en 
fait autorisée à résider à Lille, 
63 bis. rue d'Iéna. Et : Mon­
sieur Gustave CARON demeu­
rant a Lille, 43. rue de *'»• 
zemnics. Le tribunal civil de 
Lille a prononcé le divorce 
entre les époux CARON'-CAR-
PENTlKlt au profit de la fem­
me. M« Godron. avoué, occu­
pait dans l'instance pour la­
dite dame. La présente inser­
tion est raite en vertu d'une 
ordonnance rendue sur requê­
te par Monsieur le Président 
du Tribunal civil de Lille, en 
date du 20 Mal 1932 enregis­
trée, et de l'article 247. para­
graphe 3 du Code civil, le ju­
gement n'ayant pu être slgnl-
fie a la personne même de 
Monsieur Gustave fARON. — 
Pour extrait (*.) GODRON. 

• • ac-usaix 

Le créanciers de la Liqui­
dai ion Judiciaire du sieur 
DELMOTTE Auguste, Cafetier. 
90 rue de Mouvau* à Rou­
baix, sont Invité» a te réunir 
le Mercredi 1er Juin 1830 a 
10 h. tô nour la vérification 
et l'affirmation de leurs crérn-
ces. Faute par eux de le faire 
ils seront forclos, cette réu­
nion étant la dernière. 

88.106 

Etude de M« André CHATTB-
I.EYV JASPAR. Avoué à Lille 
27 Bd Vauban. 

i r a i ^ l Cwicnù 
[ MÉTALLURGIE 

VENTE 

VENTE 
Par autorité administrative 

fsur saisie-exécution) 
Sur la place publique du mar­
che d'Helleniines 1" vlnçt-hult 
mai m l a quatorze heures. 

Certe vente consiste en 
UN MOBILIER 

en bon état comprenant But­
tât étagère, armoirs, tards-
r a s - tabls ronds, fauteuil, 
glaco encadrement chtns. 

Et autres objets qui seront 
vendus an plus offrant et der­
nier sachértseeur. 

l e tout sera payé comptant 
Ces objets saisis à la requê­

te de M Péchambert. percep­
teur de Lllle-Hellemmes, sui­
vant procès-verbal dressé par 
M Renard. Agent principal d% 
poursuites, le cinq mars 1932 

VENTE 
Par autorité admin i s trâ tes 

(sur saisie-exécution) 
Sur la place publique du mar-
. hé de Fachrs-Thume«nll. le 
i ingf-netif 'Mai MUA a dix heu­
res du matin. 

t t e i n . » 

UN MOBILIER 
en bon état comprenant . But-
tst slagtre, armoirs, table, 
chaisss, vaisMlIss, batterie de 
cuisine. 

Et autre» objets qui seront 
v cudus au plus o'fraut et der­
nier enchérisseur. 

I e tout sera payé comptant. 
i es objets saisis a la requê­

te de M. Péchambert. percep­
teur de Lille-Hellemmcs. sui­
vant procès-verbal dressé par 
\l Renard. Agent Prlticlpal 
de poursuites. \i> quinze Avril 
tsât 71 .MO 

(.es créanciers de la Liqui­
dation Judiciaire du sieur 
ARIE Rlniantov, Négociant en 
draperie 73. rue de la Gare. 
• Kniibaix, sont invités à se 
T e n i r le Jeudi 2 Juin l!W2. a 
l.l heures, pour la vérification 
et l 'a f irmat lon de leurs créan-
ces Faute par eux de le faire. 
Ils seront forclos, cette réu­
nion étant la dernière. 

BJJJM 

Etude de M» André CHATTE-
LEVN - JASPAR. Avoué à 
Lllie. 27, Boulevard Vauban. 

VENTE 
par suite de llriiation entre 
majeurs et mineurs (Consorts 
t'aullct Gilquin) et sur baisse 
de m,.so à prix. 

Le Mercredi 13 Juin 1932. à 
l.l b. 13 au Palais de Justice 
de Lille. 

(Les enchères ne seront re­
çues que par ministère d'a­
voués). 

Ville de Loos-lez-Lille 
Kuo de l'Egalité, un groupe 

DE 16 MAISONS 
d'habitation appelées cité SI-
Honoré. 

.MUE A PRIX : 50.000 fr. 

VILLE DE LILLE 
Scciion de Fîtes, rue d'Oran 

DEUX MAISONS 
a usage d habitation 

Ul!)< A PRIX : -JoUDU fr. 
s'adresser pour tous rensei­

gnements : 
1» Au Greffo du Tribunal 

civil da Lille, au Palais de 
Jus - j de ladite ville ou est 
deposu le cahier des charges; 

20 A M» André CHATTE-
LETN'sl.ASPAR. avoué à Lille. 
27. Boulevard Vauban, rédac­
teur du cahier des charges, 
chargé de la vente-, 

j» A M» DEI.EHELLE. No­
taire a Haubourdin. 71.913 

par suite de ilcitatlon entre 
majeurs et mineure et tor 
baisse de mise à pria (Con­
sorts Deneu ville). 

Le Mercredi 15 Juin I « 3 Î a 
1, h. 13 à l'audience publique 
des criées du Tribunal civil 
de Lille au Palais de Justice 
de ladite ville. 

(Les enchères ne seront re-
•nes que par ministère d'a­
voués) 

VILLE DE LILLE 
su rue Barthélémy-Delespaul 

UNE MAISON 
a u tags d ' h a b i t a t i o n 

Libre d'occupation 
MISE A PRIX : 95.000 fr. 
Pour visiter et pour tous 

renseignements, s'adresser a : 
1» Au Greffe du Tribunal ci­

vil de Lille au Palais de Jus­
tice de ladite ville où est dé­
posé le câbler des charges; 

2° A Mo André CHATTELEYN 
JASPAR. avoué a Lille. 27 Bd 
Vauban; 

30 A M* Georges VANLAER. 
Notaire a Lille, 82, Bd de la 
Liberté. 71902 

C E S S I O N S 

Deuxième Avis 
Par acte s.s.p. enregistré a 

Tourcoing, le 12-5-1932, folio 
89, case 19, Mme FORCEVIL-
LE-DEMEULEMESTER a cédé 
à M. WALGRAF Henri, un 
fonds d'Estaminet sis a Tour­
coing place Croix Rouge, 6. 

B. O. d 1 23 Mai 1932. 
Oppositions reçues Syndicat 

des Cabaretters. rue Garnot. 
* Tourcoing, dans les dix 
Jours du 2e avis. 71872 

Etude de M« G. SJNGER et 
1: SAUVAGE, Cotnmlssaires-
Pri.-our» à Lille. 2 rue Ste-
Anne. 

VENTE 
iquiuatiou J i 
A N T M A T E R 

GARAGE-AUTO 
distribution air et élévateurs. 
Elsvatsur sous ssslsu et tu 
usrstructurs. Foulsur aspira­
teur. Compresseur • internatio­
nal t, Comprssssurs divers, pis­
tolet • Air et Chaleur > Aspi­
rateur, pelisseuss. Autolavouss 
• Bavox • Installation ohargs 
accus, motsurs Oloctriquss, dy­
namos. Crics • Maniey •. reev 
tifieuse de soupapes «Black et 
Decker - Machine a limer. 
Tour 240 sntrepointsi banc 
isvjo et appareil a rectifier 
cylindres. Mets pompe éleo-
triqus, bAche et dsclsnchsur 
autom. Vostiairss métalliques. 
Eitincteurs. Apparsll mousss 
100 I. . Ktejck-out ». Installa­
tion chauffags central • idéal 
ClaiSlC - Installation chaudiè­
re a vapeur « Idsial • pour 
chauffage et Calopulseur avec 
moteur Enssigns lumineuse 

Mathis Tube néon • Let Im­
portant do cloisonnements st 
oatiers. Quantité oslit maté­
riel. 

Matériel de Bureaux 
Machines a écrire • Reming-

ton Kestateu et Continental .. 
Caisse enrsgistrsuss • La Na­
tionale . Pendule enregistrsu-
se. Armoires métalliques Roues 
et strafort. Classeurs verti­
caux >Or. Mo» et • Ronéo. . 
Bureaux tables daetyle. tau-
tsulls. 

Pièces Détachées 
Lot i m p a r t a n t pièces M a . 

M i s . Rochst. Pièces récupéra­
tions. Isrs. 

AUTOMOBILES 
Cond. Int. 4 pi. Mathis 9 HP. 

typo G.M. 
fond. Int. 4 pi. Mathis. type 

M.Y., double conduite. 
Pourgon Peugeot, 9 HP. 
Volt. Dépannage • Plat 1, 

l.'i HP. 1/2 taxe. 0 roues équi­
pées. 

•amodl 28 Mal 181* 1 A 9 b. 
pour les marchandises; à 14 h. 
pour !e matériel et les autos. 

A la requête de M* 1 M AN 
GEZ. Syndic Liquidateur A 
Lille 50. valais de la Bourse 

70 433 

Deuxième Avis 
Pas acte t. s. p. enregistré 

a Tourcoing le 14 Mal 1932, 
f» 70. ess 11. M. Lucien FE-
NAIN a cédé A M. Camille 
PARENT un fonds de mar­
chand de lait ambulant et 
clientèle dans Tourcoing et 
Neuville, siège A Neuvllle-en-
Ferraln. rue de la Poste. 58. 
où les oppositions seront re­
çues dans les dix Jours du 
2» avis. 

B. O. du 23 Mal 198». 

CABINET 
de M . R e m a i n L E H O U O Q 

gradué en droit 
160. rue de Lille. Halluln 

- s u ï I S m e Avis 
Suivant acte s. s. p. en date 

A Halluln du 10 Mal 1932 en­
registré a Tourcoing le 13 sui­
vant, fo 74, ce o n . Madame 
Emma HANTEKEETE, veuve 
de 31. Robert POLDERMAN. 
a vendu A M. Louis VANCOIL-
LIE. rue Edouard-Vaillant, à 
Halluln. la licence pour débit 
de boissons alcooliques qu'elle 
exploitait A Halluln. rue du 
Forage. 
. B O. du 2S Mai 19». 

eue» M, Romain 

CONSULTEZ 
M. Jutes PARiV 

Licencié en droit 
170 rue de Gulsnes. Tourcoing 
Rédaction da tons actes : Ces­

sions, Baux, Sociétés, etc. — 
Représentation devant tons 
tribunaux civil* et de com­
merce. 

Deuxième Avis 
Par acte a.s.p. en date A 

Tourcoing, le 11 Mal 1932. en-
regl ré a Tourcoing (Sslons). 
le 13 Mal 1932, folio 70 case 3. 
M DEBOSSCHERE Lucien, 
époux TERRIER Victoria a 
cédé a Mme Germaine MAET. 
Vve DELTOUR. un fonds de 
commerce de débit de boissons 
sis A Tourcoing, rue du Flo­
con. 214. 

B. O. du 23 Mai Mfc 

I V t M T B - AOHsVT 

L O O A T I O N D ' I M M B U B L B s l 

A VENDRE 

UNE MAISON 
3 usage de quincaillerie, mais 
propre a tout commerce, si­
tuée A Denain, rue de Vlllars. 
89 A 1 endroit le plus com­
merçant de la ville, ayant 12 
mètres de façade A la rue en­
semble, si l'amateur le désire, 
le fonds da commerce, le ma­
tériel et les marchandises. 

S'adresser A M» CAKON. 
71.883 

ACHÈTERAIS MAISON 

O N D E M A N D E 
Un bon ouvrier, bien au cou­
rant du moteur. Se présentai 
Qarags d'isly, ÏO, rue d'Isl». 

H E P R E S E N T A N T S 
E T E M T L O V E S 

CAFÉ LIBRE 
M a t s n e i neuf 

Jeu ds eeuohon oeuver t 

avec l'immsubls 
se composant de 6 pièces 
43.000 avec 23.000 compt 

B U R E T T S 

st . rue Bétbuno. LILLE 
54.708 

BONNE VENDEUSE 
Confection Dames est oeman-
dée. Ecrire au Journal aux 
lettres F.H.R. 0439 

GROSSE SITUATION 
assurée par gr. firme (Min 
a0 f. p. Jour), plus fortes com­
missions A agents en culture 
fils cultlv. court retraités bas> 
cul., etc. et tous hommes sé­
rieux et persévérants ayant 
relations cultivateurs et loi-
sirs, urgent. Tous cantons. 
Eçr. case 3 K. Agence Havas. 
Lille. 1 9 0 8 

Représentant» a la comm . «et 
et sér. demandés p. visiter 
Pharmaciens région du Nord 
Vente spécialités soutenue par 
publicité presse, sér. réf. ex ig 
Ecr. seul, avec curlcul v i t » 
FOUCHE. 4«, rue Courcelles' 
ParM. 

IBEN8 DE MAISON I 

FEMME de CHAMBRE 
est demandée chex Me CO-
BLET Notaire A Cambrai. 

91.921 

FEMME de SERVICE 
est demandée pour la cuis ine 
au Sanatorium de Tourcolnjr 
Nourrie, logée. 8lav23 

DIVERS 

MAGASINIER 
bleu au courant appareillage 
électrique est demandé de sui­
te aux E U OESMET. 222 rue 
Solférino. Lille. Sérieuses ré­
férences exigées. 0287 

e tr. l'heure chez sol 
sex. s*, qultt. emploi. 

Savoir écrire facll trav. En-
selgn. rap. p. nous gratis. 
Echantillon. Ecr. ARTS MA 
NIIFXS. E.. Lyon. 

8 1rs le cent cop. adresses 
et gr. gains 2 sexes pend 

lois — E - - Mannf PAX 10 
Marssills. 

A TOURCOING 
CAFÉ.DINEURS 

n 
Loyer 4.4O0. s/loc. 9.400 
Prix D&.000 a débattre 

Conviendrait à Jeune ménage 
disposant de M A 30.000 

Maurice LEPCBVMC et Cls 
53 rue de Bétbune LILLE; 

48.718 
RECHERCHE 

Café libre brasseur 
Lille 00 banlieue 
bien situé vente 3 
heetos la semaine. 
Agence s'abstenir. 
Ecrire au journal 
aux initiales T. S. 
B. F. 

LILLE-COMMERCIAL 
es. m e Faldherbe, 88, LILLE 

CATJSE MALADIE 
Avec 3.000 fr. compt. seulem» 

Bon Petit EsUntinet 
Bail g ans. Loyer 4.000 fr., 
couvert par sous-location. 

» " « t " : «M fr. par Jour 
Deui hsctos la semaine 

nonne occasion A saisir d urgence. 4 9 1 1 5 

CAFÉ-HOTEL 
^rLLv^ '',' ••»*»•. Od logejn.. 1' 3«. Insuilat. moderne. 
.T«n-

n5raï* ,é,,•,• •t*uv- Pri* 
-Bu.uuu. Bratierie réput avan-
RÉsssi . . ,w1" e ' ««««MONT et 
see, LILLE. — Tél. 24.28. 

45.122 

ESTAMINET à CÉDER 
rue de La-

31.061 

Avec la pellicule " Verichrome 

réussissez des instantanés 
impossibles PlffilffS 

n 

jusqu ici S B * . - , 

Petite reprise _ 
martlne. Moulins-Lille 

EU R. I. C. I. N. 
M a r c e l T H O M A S , Successeur 

CAFÉ-DÉGUSTATION 
Situation centrale. Installation 
moderne. Ree. MO «r. par Jour. 
Loyer 10.000, s/lec. ts.000. — 
Comptant demandé : 10.000. 

CAFÉ 
Près nouvelle mairie, oèté non 
eiproprié. Loyer 5.000, s/lec. 
11.080, 1 rond. 1 t par semaine. 
"-•). 100 tr. p. jour. 

Aveo 18.000 comptant 

CAFÉ-DINEURS 
n?le rues passagères. Beau 
îatériel chêne clair. Nouveau 

bai l 8-8-t. Loyer 8.880, s/ leo. 
4.200, S hoct. 1/1 l a samalne . 
Roc. 180 f r . p. j o u r . 

Aveo 10.000 comptant 
52, rue Faidberbe, Lille 

Cause santé 

BEAU PETIT CAFÉ 
bien situé en progression, pro­
pre et bien tenu. — Prendre 
adresse au Journal. 

31.0C3 

LILLE- COMMERCIAL 

68, Rue Faidherbe. LILLE 

PATISSIRIE 
seule daos bon quartier 
populeux. Bail 1939. Loyer 
4000. Sous-loc. 3.300. La­
boratoire de plaln-pled. 3 
pièces. Jardin. Aff. too.ooo 
en 1931. Prix 88.000 fr., 
aveo moitié comptent. 

-sans concurrence, r iovreau 
Boulevard. Appert. 4 piè­
ces. Important chiffre d'af­
faires laissant un béné­
fice net de 40.800 par an 
Justifiés. 30.000 comptant 
sont demandés. 

CHARCUTERIE 
Bon quartier, rue com­
merçante. Bon bail. Bel 
appart. Loyer 1.300 fr. 
Belle Installation moder­
ne. Machine A Jambon. 
Qlaclère 130.000 fr. d'af­
faires par an tout en 

OMAMUTfWJt. * 
Plein centre Eoubatx. Bon 
bail. Loyer 3.600. Appart. 
3 pièces. Beau magasin 
avec installation de valeur 
Affaires 220.000 en 1931. 
Il faut dlsp. 80.000 opt. 

JE POSSÈDE 
1 i 0 0 0 . fr- et garanties, je re-
•5SKÎ*. " " . ••"• «•minorée. 
Ecrire avec d e u i l s au Journal 
rneïtrn""* H -B-*-V. qui trans-
m e l t r a - 45.914 

Pas-de-Porte à Céder 
au gré de l'acquéreur, avec 
ou sans marchandises. Proprié­
taire cédant ou vente Prix 
ïc™',r,e' E c r l r 8 »U3J initiales 
E.T.M.B. au Journal. 

82.105 

CAFÉ-BAR 
Lfb1"» de tout, chambre meu­
blée, fcertre aux Initiales E.T 
L . D . a u Journal. 82.104 

COMMERCE de DAME 
LILLE. Aff. ancienne en plein 
rapport. Longuo mise au cour. 
3 personnes nécessaires Tr 
beau logem. Bail A vol. Loyer 
tr. minime. Bénéf. net à pla­
cer so.000 Ir. par an prouv. 
Prix 80.000 + marchand. Fa-
cihtes. Cabinet OOURMONT et 
R C M B A U X , 28. tue lide Chaus­
sée, LILLE. Tel. 21.26. 

45.120 

Je Cherche Estaminet 
Ll re de brasseur, petite re. 
Pries, paiement comptant _ 
LEMAIRE. 165. rue du Fau-
bpurg-dc "«oubalx. A Llllo-tt. 
Maurice. 31055 

MOTOS ET CYCLES 
Ville Nord. Aff. en pi. 

Ism. Agence sxclusive mar-
réputse. ud et vaste loge-

t. gd atelier, lg bail. Belle 
1:1 Tr. osaui bénéf. prouv. 

avec mater. 60.000. Pael-
. Cabinet OOURMONT St 
IBAUX. 28. rue Ode ' haus-
L1LLE. Tél. SUS. 

•45.121 

BARAQUEMENTS 

Cabinet Gaston MOREL 
/ / , Rue de Bourgogne, LILLE 

Drogueries et Entreprise de Peinture 
Quartier en plein développer art. Maison tenue 33 ans 
par le codant qui se retire Nombre-tx travaux en cours. 
Affaires drogueries so.ooo. entreprise 120.000. Augmenta­
tion certaine. Prix 65.000 avec 30.000 comptant. 

Magasin Modes Plein Centre de Lille 
Rue très passante, long bal!, beau et grand logement, 
très belle installation atelier et salon d'essayage. Belle 
clientèle. Affaires 150.000 Prix 83.000 à débattre suivant 
comptant. 

CAFÉ-DINEURS à HELLEMMES 
Loyer et frais largement couverts. Affaires au comp­
toir 50 tr. par jour. Prix 20.000 avec 3.000 comptant. 

CAFÉ A LA MADELEINE 
Quartier populeux. Bail 9 ans. Loyer 1000, sous-locatlo., 
5.500. Affaire A remonter. Traite avec 4.000 comptant 
sur prix a débattre. 

BEAU PETIT CAFÉ A LAMBERSART 

CAFÉ-H0TEL-RESTAURANT-B1LURD 
Loyer 10000. 24 numéros. 1 logement, garage, tout 
confort. Rapport des chambres 30.000. vente comptoir : 
102.000 restaurant 45.000 Traite avec 100.000 sur prix de 
«5.000. 

Lille, routa Nationale. Très grand passage. Bail 12 ans Loyer 
18.000. 2.000 mq. couverts. 2 entrées. Maison 10 pièces. 

Affaire 300 000 francs par an, plus vente de voitures 
Beaux bénéfices. Prix : iM.ete transe 

TOIT L I L L B - O O M M E R C I A L , 88, rue Pa ldhsrbs , 88 - L I L L E 

49.116 

A VENDRE 
Baraquamsnt aveo terrain. — 
S'adresser chez si. L E R N O L ' O , 
Tabac, r. Jean Jaurès. Liévln 

63.179 

Q^jdiMà 
LAINES à MATELAS 
vente directe 
Belle laine la 
vée gar pure 
SEPT Fr. le k 
Livraison tan* 

Bohaat. t rat 
Etablissements OEBRO. uatnet 
18 r. Louis-Lsloir Vourcoing. 

BAISSE 
Prix de gros au détail 

LERUSTE 
81, rue Sl-Jacquss, T o u r c o i n g 

ïambre chéi 
d a Hongrie 

Chambre ronce . 
dsnoysr galbé • / f i H i l 
verni au tampon. s a l U l l U 
Av-nt d'acheter, comparez ost 
msubiss garantis sur facture. 

Voyaga remboursé A tout 
acheteur 

86.102 

ESTOMAC v 

DigpMiou diff., ballonnement, 
aigreurs, vomissement, colique. 
point cie roté, maux de tête. 
éblnui>s*. manque do sommeil. 
envie de dormir 

Eczéma-Psoriasis v 

Clous, furoncles, anthrax 
REINS-VESSIE v 

Douleurs pour se baisser, sa 
relever, urine blauclie. brûlan­
tes arec peaux ou sang. En* 
vies fréq. avec sable rouge. 

TOUS ULCÈRES v 

BLENNORRAGIE7 

des deux sexes, écoulement ma­
tinal, filament, aucun régime 

RHUMATISMES v 

Arthrite - Sciatlque 
Lumbago — Goutte 

HÉMORROÏDES y 

simples ou saignantes 
suppression par plantes sans 
régime ou Argent remboursé. 
Herboristerie BONTE, 318, rue 
du Blanc Beau, TOURCOING. 
Ouvert dim. et fêtes Jusqu'à 
midi. Joind. timh. p. réponse. 

CAVALIER S'IMPOSE 
par la qualité 

des meubles qu'il expose 
0174 

Les Nouveautés s KODAK » se trouvent chez PESSÉ. 15 bis, nie Pauvrée, ROUBAIX 
ÇONDE-StfR-L'ESCAtT ' 

QUI A TROUVÉ? 
Un portefeuille oentsnant dos 
papiers d'Idsntité a été perdu 
par Wojcicek Ratajczak. rue 
Marsilly, 6, A Condé-Macon. 
Rapporter le portefeuille A la 
mairie contre récompense. 

71.909 

SEMAINE RÉCLAME 
Salie A manger chêne moder­
ne 1.305 tr.; Chambre A cou­
cher complète, armoire A gla­
ce 1 côté lingère et penderie 
1.250 fr. ; Matelas 3 personnes, 
1 traversin et 3 oreillers, le 
tout 110 fr. 

Wazemmes-Mobiliers 

BJBJS 

Société Anonyme d'Outre-Mer 
Capital : ia.ooo.ooo francs 

Siège à PARIS 
Achèterai siclusivemont pour 
1'eipertation toutes nuanlités 
marchandises eu soldes : Tis­
sus, lainages, bonneterie, con. 
isolions, lingerie, ohaussurss, 
etc., paiement strictsmsnt au 
comptant. Faire offres A notre 
représentant acheteur. M. 
ABRAM. 7a. rue Jean Bart. à 
Wasqushal (Nord) qui trans­
mettra. 31 080 

SPÉCIALISTES DU 

M O B I L I E R S C O L A I R E 
les Etablissements VOLT-HAQUETTE 

31, rue Augereau, à TOURCOING (Tél. 18.81) 
vous présentent leurs dernières créations : 

BANCS et PUPITRES 
D'ÉCOLIERS 

adoptés par plusieurs municipalités 
(18 modèles différents) 

TYPES ET TARIF PAR RETOUR 
ETUDES DE MODÈLES SPECIAUX 

Nombreuses références 

!! IMBATTABLE M 
Avec ses Robes lalnotto, sss 
Chsmislsrs toile do sois et ses 
Tabllsrs. Dein. tarif DEVO-
OELLE et <-'ie, La Bassée (N.) 

BEURRE FRAIS 
J'adresse postaux 4 kgs 500 et 
9 kgs 500 net à 14 fr. le kg 
dép contre remb SCHLE&SER 
A Bogard (C.-du-N.) 

M A R C H A N D S 
TABLIERS. LINGERIE 

EN GROS 
Edmond DESERT 

29 rue Lottln. 39 — LILLE 
Demandez tarif 

PIPI AU LIT 
Disparition par plantes 

Maroe l L A S N I E R 

104. rue Tourcoing. 104 
ROUBAIX 

70.108 

P C T I T ICA || , ' tNUour 'KOt;uHt 

I L I I I II C A R RAPIDEMENT 
CAPITAUX - INDUSTRIES 
'ftpPMETÉS 9 ôËs HALLES PARIS 
R£K)KSEfJu\TUITF FOU» T0UTF AFFAllî SOUMIS!) 

A M O R T I S S A B L E S EN 10 A N S 
Repris SANS) PERTE et S A N S FORMALITES 

8EXENNALES, RENTE; B SI • % INALIÉNABLES et tous 
titres remis en paiement de Dommages, DOMMAGES d* 
GUERRE. BONS TRENTENAIRES. r e p r i s sVUX t a u x l e * 
pins élevés PAIEMENTS ESPECES. 
CH. C O U R T O I S : LILLE, les Mercredis, Jeudis, 
Vendredis: 3 , square de Jussieu. Téléphone: 50-09. 
AMIENS : 2, Rue Pierre-l'Hermite, Téléphone : 13-33 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats de Swsatsrs, 
Pull-Over, Robss, Corsages, Ju­
pes, Echarpes, Cache-cols, Bas, 
Chausssttoo, Cants, Cravates, 
Soieries, etc.. adressez-vous A 
la Maison Ove BOUTTEN, S, 
rue des Fossés. LILLE. 

M A R I A G E 
et rotations mondainss. MOIS­
SON. 61 bis. rue de l'Espé­
rance. Roubaix. Lundi, Mer­
credi Sajnedl, de 3 h. A 6 h. 

80 109 I 

Capitaux: 
PLACEZ vos CAPITAUX 
avec garant ies nypothoca i re i 

Taux de ; A 8.68 % l'an 
Banque MAIRESSE Touroolng 

JE PRÊTE POUR 
reprendre commerce 

Lille. Roubaix Tourcoing 
EcrL'é Journ. lettres A.V.B L. 

Prêts et Hypothèques 
Gros capitaux a placer, taux 
modères. Cabinet Sosthone PA-
MART, 32, rue du Maire Au­
di.. a Lille. Tel •* 12 achat, 
vente et locations do maisons 
si appartements. — Renseigns-
monts gratuits. 40.100 

TOUS TITRES 
eus on règlement do 

Dommage» de Eoerre 
Paiement de suite 

E N ESPECE» 
Conditions supérieures 

PRÊTS sur TERRES 
ET MAISONS 

Rapidité, Oiserétien 

BERNARD Louis 

JletUù 
M. WALDER Eugène, demeu­

rai!: A Courrières. rue d'Har-
nes, informe le public qu'A 
dater de ce Jour, II ne recon­
naît i plus les dettes que 
pourrait- contracter sa femme 
née Julia TAILLIEZ. 

71.908 

M. Jules LEROY, demeurant 
Gouy-sous-Bellonne (P.-de-C.) 

informe le puhlic qu'A dater 
le ce Jour, il ne reconnaîtra 
ilus les dettes que pourrait 
on tracter sa femme née .fean-

ne-F.licle DAIX. «i.105 

M. Jean HAÏEZ. demeurant 
n. rue de la Paix A Denain, 
informe le public qu'A dater 
de ce Jour, il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Ma­
rie Louise DEGROS. 

EsJH 
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LE MYSTERE 
DE Là 

MAISON ROUGE 
GRAND ROMAN D'AMODR 

D7NTRIOUES ET D'AVENTURES 

par Etienne MICHEL 

JTROISI&ME P A R T I E 

LE FILS D'HARRY G0LD1E 

Me Méridat eut un léger mouvement 
d étonnement, et son regard se fixa sur 
sa visiteuse avec une pointe d'Ironie. 

Oui, oui, oui I munnurs-t-U. plus 
pour lui-même que pour répondre k la 
mère de Didier. Eh bien ! c'est parlait I 

Il fouilla négligemment dan» le dos­
sier étalé sur son bureau et en tira une 
feuille de papier timbré vierge de toute 
écriture. 

Bsns se presser, 11 y traça quelques li­
gna* et, la tendant a Laurence en mé­
mo temps que son porte-plume, 11 lui dit, 
un sourire sur les lèvres : 

I M 
»-

formallé pour que Monsieur votre fils 
puisse entrer en possession de l'héritas* 
de son père naturel. 

Laurence avait pris, d'une main trem­
blante, la feuille que lui faisait passer 
l'homme de loi, et elle restait, hési­
tante, décontenancée, n'osant prendre le 
porte-plume qu'il lui offrait 

Son visage, d'écarlate qu'il était, était 
devenu subitement livide. Ses paupières 
se mirent à battre, très vite, comme si 
ses yeux étalent éblouis. 

C'est que, balbutla-t-elle, complè­
tement désorientée. Je ne sais pas écrire. 
Monsieur. 

Le notaire demeura très calme devant 
cet aveu, mais son sourire devint de 
plus en plus narquois. 

— Vraiment ? s'étonna-t-11 Ni lire non 
plus, sans douta ? 

Laurence confuse, baissa la tête. 
— Hélas . Monsieur le notaire ! Mes 

parents m'ont mise toute Jeune au tra­
vail. Je ne suis Jamais allée à l'école. 
Je l'ai regretté bien souvent I 

— Je ne vous en fais pas un repro­
che I répartit Me Méridat Comment se 
tait-il, alors, que vous ayez écrit plu­
sieurs fois à Mme Ooldie, à l'époque d* 
la naissance de votre fus T 

Mme Meyrieux comprit que 1» conver­
sation s'aiguillait sur un terrain fort 
glissant. Avec son air bonhomme et pré­
venant, ce notaire ne lui tendoit-0 P»s 
un piège ? Eue fit appel * tout son 
sang-froid et, songeant qu'elle était là 
pour défendre lheritag* de son fUs, **-
•ara de ne pas s* l»1a«ar démonter par 
o* v * » tsMUon. o^ilui posait te*B»v 

tlons si embarrassantes en la fixant obs­
tinément, de son regard perçant 

— Je les faisais écrire par une amie, 
asBura-t-elie. 

— Comment s'appelait cette amie ? lui 
demanda à ba-iilsvpournoint le notaire. 

Laurence ne s'attendait pas à un in­
terrogatoire aussi serré. Elle demeura 
quelques Instants stupide. 

— Comment elle s'appelait ? Heu.. at­
tendes... Il y a si longtemps que Je ne 
m'en souviens plus. 

— Ça n'a que fort peu d'importance, 
répliqua Me Méridat C'est peut-être 
aussi par une amie, que Mme Ooldie 
vous a fait écrire la lettre que vous avez 
déposée entre les mains de mon clerc ? 

— Vous croyez ? demanda Laurence, 
avec une belle candeur. 

— Je D* sais pas... Je suppose, répli­
qua le notaire. Car Je dois vous avouer 
que récriture d* la lettre que vous aviez 
en votre possession, bien qu'offrant 
beaucoup de points de ressemblance, 
n'est cependant pas de la main de Mme 
Edward Goldle. 

— Pas possible ? murmura la mère de 
Didier. 

— De deux choses l'une. Ou c'est une 
personne de son entourage qui avait 
aveo cette dame à peu près la même 
écriture, qui l'a écrite et signée. — os 
qui est fort invraisemblable Ou bien, et 
cette dernière hypothèse — qui est la 
mienne — et qui se base sur l'analyse 
graphologique que Je viens de faire faire 
par ua estpart, de es àacnmmt, cette let­
tre est un f sux 

Uurence sembla se tasser sur elle-

même, devant cette grave révélation. 
Elle n'eut pas la force de protester. 

Tout sourire s'était effacé des lèvres 
de l'homme de loi qui était devant eue. 
Ce n'était plus un notaire, mais un Juge. 
Une errpression de sévérité et de mépris 
avait fait place, sur son visage, à l'ironi­
que bonté dont il ne s'était pas un Ins­
tant départi depuis le début de l'entre­
tien avec sa singulière cliente. Mainte­
nant il la regardait en face, d'un air 
impitoyable. Et Mme Meyrieux, incapable 
de soutenir ce regard qui semblait lire 
ses plus secrètes pensées, détourna len­
tement la tète et commença de trembler 
de tous ses membres. 

— Ai-Je tort ou raison ? lnterrogea-
t-11 d'une voix brève. 

— Mais... bégaya Laurence. 
— Ailons, ne nies plus I éclata M* Mé­

ridat Ou vous ne feriez qu'aggraver votre 
cas. Cette lettre est un faux. J'en al la 
preuve irréfutable. 

— Je vous Jure. Monsieur le notaire, 
murmura Mme Meyrieux avec des larmes 
dans la voix, que ce n'est pas mol qui 
l'ai écrite I 

Devant une telle naïveté, M* Méridat, 
malgré le tragique de l'entretien, ne put 
s'empêcher de sourire en lui répondant : 

— Evidemment, Madame, puisque vous 
ne savez pas écrire I 

Mais reprenant aussitôt son attitude 
sévère, il se remit à la questionner : 

— Qui a écrit cette lettre ? 
— Je... ne... sais.- pas. 
— Faites attention à ce que vous re­

pondez, Madame. C'est plus grave que 
vous le croyea. 

— Je vous Jure que Je ne le sais pas ! 
larmoya Laurence. On me l'a donnée... 

— Comment ? On-vous-1 'a-don-née ? 
Ah ! ça, ce n'est pas banal I Et qui 
vous l'a donnée, Je vous prie ? 

Laurence eut soudain conscience d'a­
voir fait une gaffe magistrale. Elle de­
meura tète basse, sans répondre. 

— Je vous préviens, Madame, assura 
M* Méridat en tapotant nerveusement 
son bureau avec son ouvre-lettres, que 
votre silence est très grave, car il sem­
ble avouer votre complicité. Si vous ne 
me dites pas le nom de la personne qui 
tous a donné cette lettre ou qui l'a 
écrite, — même si cette personne est 
votre pripre fils... 

— Ce n'est pas Didier I s'écria avec 
un accent de vérité, la pauvre Laurence 
qui. en bonne mère, sentait qu'elle de­
vait avant tout défendre son fils. 

— -.c'est sur vous, continua, impitoya­
ble, le notaire, que retombera l'entière 
responsabilité de ce délit qui, vous ne 
l'ignores pas, conduit son auteur en pri­
son et devant les tribunaux. 

Laurence poussa un faible cri. 
La silhouette rébarbative de la prison 

de BeUevue se dressa brusquement devant 
elle. 

Elle se vit, en franchissant le lourd 
portail, encadrée de deux inspecteurs de 
police ou de deux gendarmes. Et elle 
frissonna de terreur. 

— Oh I Monsieur le notaire l gémit-
elle, vaincue, ne me dites pas cela. Je 
suis innocent* de tout ce mlc-mac... Je 
vais tout vous dire '•••• Cette lettre, c'est 
Marie Marjdon, la veuve de M. Haxry 

Goldie, qui me l'a montrée un Jour & 
Saint-Jean-Bonnefonds, et qui... qui... l'a 
donnée un Jour à mon fils pour que je 
vous la remette ! C'est une mauvaise 
femme !... C'est une mauvaise femme !... 
Je comprends maintenant que c'est elle 
qui l'a fabriquée de toutes pièces, pour 
que mon Didier hérite... 

— Votre fils connaissait donc intime­
ment cette personne ? 

— Pardi ! n était son amant ! 
Et comme un torrent déchaîné qu'au­

cune digue ne peut arrêter, Laurence 
Meyrieux, terrorisée par la menace au 
notaire, et persuadée que son aveu la 
mettrait à l'abri de toute poursuite, lais­
sa échapper de ses lèvres un flux de pa­
roles entrecoupées de soupirs et de san­
glots, et révéla à Me Méridat, qui l'écou-
tait avidemment et sans l'interrompre, 
tous les événements qui étaient survenus 
depuis la mort tragique d'Harry Goldie 
devant la Maison Rouge. 

— Voilà ! dit-elle quand elle eut achevé 
son récit. Vous voyez bien. Monsieur le 
notaire, que Je ne suis pour rien dans 
cette affaire... C'est elle, la coupable ! 
C'est cette Marie Mandon qui a toujours 
été le mauvais génie de mon fus !... C'est 
elle qu'il faut faire arrêter... mettre en 
prison !.. Pas moi, pas mon Didier, Je 
vous en supplie !... J'aime mieux demeu­
rer ce qui me reste à vivre, dans la mé­
diocrité... 

M' Méridat l'arrêta d'un geste. 
— Comprenez-vous, Madame, lui dit-

il, l'inconséquence et la légèreté avec 
lesquelles vous avez agi ?... • est certain 
que la véritable coupable est celle oui 

a fait le faux, mais Je ne vous cache 
pas. Madame que vous avez une grosse 
part de responsabilité dans cette affaire, 
et que votre fils est un petit vicieux qui 
est aussi coupable que son ancienne mal­
tresse. Je le regrette pour vous. Madame, 
mais je ne connais qu'une chose dans 
la vie : le devoir. Or le mien, en la cir­
constance, est de démasquer les impos­
teurs qui ont essayé de capter un hérita­
ge — et quel héritage ! — auquel ils 
n'avalent aucun droit... Je me vois donc 
dans l'obligation de déposer dès aujour­
d'hui une plainte au Parquet Si voua 
avez des excuses à faire valoir, il faudra 
les dire au juge d'instruction lorsqu'à 
vous convoquera. 

On entendit dans le silence s'entre­
choquer les dents de Mme Mevrieux. 

— Alors, balbutla-t-elle, terril icc. je 
vais aller en prison ? 

(A luiuie). 

eoos», « " « « 
J 0 UDB*W , , M 

• n uti l isant un m 
régulier, résistant ai 
souple. Demander un 
é c h a n t i l l o n gratuit 
aux FILTERIE8 RÉUNIES, 
12, Rue Sainte-Anne, Parla. 

FIL LA CHAINE 
**C«TVs. fettsMJJa» M É M ISMBSJSSSV* 


